
On  me  demande  souvent  de  décrire  mon
« Palais Idéal Invisible » et je réponds toujours
la  même  chose ,  que  ça  m'est  complètement
impossible, vu que je ne l'ai jamais vu. Que ce
genre  de  palais  appartient  au  champ  de
l’indéfinissable, qui échappe à la connaissance
même.  Une  apparente  nuée   tentaculaire
s'étendant  à  l'infini.  L'infini   étant  la  seule
unité   capable  d'en  proposer  une  mesure
quelconque  si  on  avait  vraiment  besoin  d'en
établir une.

En  général  cette  réponse  a  le  don  de
déplaire.  Nous  avons  pris  l'habitude  de
réclamer  des  réponses  précises,  logiques,
référencées  à chacune de nos questions. Même
si nous devions  les inventer avec des dieux ou
des théories à la clé pour nous persuader qu'un
jour nous saurons TOUT. Bien que cela s'avère
plutôt  improbable,  cette  requête  a  pour  le
moins le mérite de nous occuper. Pour ma part,
pour  passer  le  temps,    l'invisible  est  mon
modeste tricot.

C'est  en  2006  que  j'ai  tracé,  par
inadvertance,  ma  première  ligne  invisible.
Geste  complètement absurde qui  m'a  valu à
l'époque  pas  mal  de  moqueries  et
d'interrogations  sur  moi-même.  Est-ce  bien
raisonnable ! Quelle idée ! Avec un doigt, bras
tendu vers  le  ciel,  j'ai  dessiné  avec soin cette
ligne  au dessus de  ma tête  et  l'ai  contemplée
avec admiration.

Depuis cette date, j'en ai tracé beaucoup
d'autres  pour mon plaisir ou  sur commande.
Puis, très vite, je suis passé   à la 3D, créant des
sculptures sans formes, ni poids, ni dimensions.
Imprévisiblement  mouvantes  voire  même
disparaissant sans prévenir.

De  l’œuvre  visible  que  je  continue
paradoxalement  à  apprécier,   de  moins  en
moins  et  même à  pratiquer,  à  dose  minimale
par  automatisme,  j'ai  été  plongé  tout  à  trac
dans  l'  univers  le  plus  parfaitement
insaisissable qu'on puisse imaginer : l' univers
merveilleux de l' invisible.  Le suprématisme à
l'état pur. Plus blanc que blanc.

C'est  ainsi   que  ,  petit  à  petit,  sans en
avoir  pleine  conscience,  j'ai  construit  mon
palais  idéal  et  il  est  invisible.  La  pierre
d'achoppement  en  est  la  « ligne  invisible ».
Même le Dalaï Lama en demeure ébahi.
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Ayant  une  bonne  expérience  en  construction
d'invisible , par ce journal , j' ai voulu  rendre
service à tous les amateurs qui souhaiteraient
eux  aussi  bâtir  leur  invisible.  Vous  trouverez
donc  dans  ces  pages  quelques  conseils,
réflexions et résultats d'expériences.
Bon courage !  Et  surtout,  n'hésitez  pas  à  me
poser  des  questions  auxquelles  je  ne  saurais
répondre.
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